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LOUIS WEIt llO , Moulilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

ltemoutoirs ane res, très solides et bici ) régiés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50 , 11. -- et 12.—
Eu argent control- ot gravò à Fr. 15. — 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin do garantie pour :5 ans.
Envois franco contre remboursenii >,iit. — Pas de vente par acoraptes.
Atelier special pour rhafaillàgos de montres de toas genre < aux prix
les plus bas. 762

On accepté en paiement les vieillcs bottes do montres or et argent.

de la loterie pour la Mn i ipkQ+Ql
nouvelle église de $j 0f 1 >l C. *H*_ , I  1C-LC/I

%f aY~ La plus avantageuse et la plus nppré-
ciée. 10405 gagnant fr. 160000, ler fr. 40000.
fj_SF* Irrévocable ir.ent le premier tirag;G de
toutes le-i loteri s suisses. Septembre.

En vente chez les dépositaires à SION*,
MARTIGNY, St-MATTRICE etc et cont e rem-
boursement par M. FLEUTY, agence generale

rue Gourga * 4 GENÈVE

Rhumatisme et Asthme
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entièrea
quitter le lit. Maintenant je suis
deiivré de ce mal, gràce à un remède
australlen, et sur demande j'enverral
volontiers, gratis et franco, aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, Kj lngenthal (Saxe).

AVINT d'achoter vos eha issures demandez prix

courant eontenant 450 articles differente

do mon grand stok de chausssures . — Sur demando

il sera expédie à tout le monde gratis et franco. M*£

Pantouffles pour dames, canevas, avec V» talon
Souliers de travail pour dames, solides, cloués
Souliers de dimanche pour dames, élégants , garnis
Souliers de travail pour hommes, solides , cloués
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, folides
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis
Souliers pour garcons et flllettes

De nombi-euses attestations pour envois en Suisse et à VEtranger.
aar~ Envoi contre remboursement Echang-o franco " ŝ*_

N° 36—42 Fr. 2.20
« 36—42 » 8.80
« 36—42 » 7.60
« 40 -48 » 7.80
a 40—48 » 9 —
«e 40 -48 » 9.60
« 26—29 » 4.60

II. Bruhlmauu-lluggenbergcr , Maison de chaussures, Wintertliour

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les ineilleurs froniages suisses

Nona expédions contre rembours dans toat le canton du Valais pa.-
ou par colis postai de 5 k 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 à SO le '/« kg.|l MI- GRAS 85 à 90 le V» kg
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |ijf|GRAS de Montagne 1.20 à 1.40 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 6 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux negociants par 6 et 12 pièces.
S'adresser k II VII.1 ,A Iti.  à Chatillens-Qron Vaud.

pièces de 15 à 25 kilos

'CHA SSE
Grand choix de fusils

Fort escompte sur les fusils à
chiens, percussion centrale
Douil'es, piotili), bourres

et accessoires

G. M A Y O R
A R M U R I E R

2, rue de la Louve, 2, [ ausanne
817 Expédition par poste. LL-1777
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¦ Wild. Grab H

I garantie et solide SÉ
Q| Catalogue illustrò

H (eontenant 400 articles) H

mW entre autre, «Bj
m K̂ ar

ticles recommandés : \fK
T Souliers lorts p. ouvrlart ,7 s()WV Bottines à lacer, pour ' »§

V hommes, très fortes . 9.— 9H Bottines éleg., avec bouts, ,. ... ¦¦ & lacer, pour hommes >'•-» '' ¦¦ Pantoùlles pour dames . "2.— I& BotUnes à lacer, très lor- ««.- ¦¦ tes, pour dames . . 0.40 I¦ Bottines èlègantes , avec "Von I¦ bouts, à lacer,p.dames <•*" ¦¦ Souliers pour flllettes ot o"J on ¦
m. garpons No. 26 à 29 »*"z£ ¦

flk Envoi contre remboursement Mt
WÈL Echange franco Jm
^;;5jg_ Maison de toute àaT â\W
c-'4fil _ confiance, XpHam
' Kfi*A. fondée JKiH
1 '*'•" '*<, J?k. on 1880. R̂SR»g_
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*"̂  pharmacies. 0 0 0 0 0 0 0  «
Dd pot uberai: D.Grewar , Meiringen. P

Thóe d6 Ceylan
I lieS de Chine «
Maison E. STEMAM

Thós en gros

0 G E W E V E  $
Demande * ce thè à votre épicier

Des _P_R___- _r_B_!__ ___ ! _B_R__4JXO___ de 3_tII___4__X
Les seuls qui en possèdent le veritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefacons — Exiger la bouteille d'origine . 727

Représentant general pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépot chez M. l_ ___er-Cr*__on, Sion

600000
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr. au minimu m sont k gagner avec un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
par an: 1" octobre, ler décembre. Les
plus petits lots étant à peu près égaux
à la mise, on ne court presque pas de
risque.

P A R T S  à 5 Fr.
Prospectus gratis

Dépot à Sion IH. Erné coiffeur. Deuiandez echantillons

LA T I S A N E  FRANCAISE
reetmstituante

Bankhaus Danemark Kopenhaoen K. 5
Autorisé par l'Etat en Suisse

M A I S O N  V. M A C C O M N l
Via Cesare Correnti, 7, Milan

t«J'CA 

*S_s_ _5_5()
MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 1», 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 35, SO, 150

GUITARES ; Fr. 7.60, 12, 16 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, noi re catalogne , No 23 qui est en
voyé gratis.

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emp loi.
Travail honorable , placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupré , 24, rue
Monthoiix à Genève. 555

E Grande _E^a__>_»_q_-e eie I^eii_ble_-. 1

MAISON COM TE ]
, A
f GENÈVE — 35, Boulevard Helvétique, 37 — GESTITE 

^

l ~~ 1
l 13* NOUS OFFRONS : -_S -
S Pour 85 frane» Pour 150 francs ¦
F Une salle à inanger composée de 1 table Un ameublement de salou compose de 1 Pi

à coulisses, 2 allonges , 12 couverts , 6 chaises canapé . formant lit. 1 fauteuil Voltaire mi-crin et I
? cannées. 4 chaises Louis XV couvertes eu bon damas laine. '

1 Pour US fi aucs Pour 180 francs **€
> A« Une Dhanibre à coucher composée de 1 lìi Anieubleincnt de salon compose de 1
fa lit ter k 1 place, 1 sommier de 24 ressorts, canapé noyer, bonne garniture mi-crin , 1 fauteuil ^|C 1 matelas, 1, traversin , 1 chaise, 1 table for- Voltaire et 4 chaises Louis XV couvertes en bon m

imMit lavabo*. 1 miroir , 1 descente de lit. dainas laine ou élofl e fantaisie. jra

iDCeublez-vous à la liaison COI_fT_3Ì
, «3-BIVÈVE 25, Boulevard Helvétique, 27 GE^ÈVBI
fea (Entrée sous la marquise vitree)". ~ É

7 C'est la maison ayant le plus grand choix de Meubles de la Suisse et vendant le meilleur marche. — 4
9 Deuiandez le grand catalogue illustre qui est envoyé gratis et franco k toute personne

^¦Èqu i en fait la demande. SPHsT* Meubles riches et ordinaires. Specialités de meubles massifs. Grand choix de À
Ttapis, glaces, tentures, linoleum»., garuitures de lavabos, convertures laine bianche,*

coton, Jaccard. Choix considérable de meubles osier pour jardin et veranda garantis résistan t k la pluiei I
r* des prix défiant toute concurrence. f i
m Itleublez-vous à la maison Comte, vous serez bien servi et dépenserez peu d'argent. J
•^Grainl catalogue illustre. Dóménageuse capitonnée pour les" transports. Orand catalogne illustre. |

r

. <
La maison ne vendi que eie® ixienfeles ìievifsà* J

4
i Plusieurs Prix et Diplòmes d'honneur, Orands assorti men is. Plusieurs Prix et Diplòmes. .
S Un de nos voyageurs est à. la disposition de toute personne qui en fait la demande ; aucun frais n'est J
F^comptó pour le déplacement* ri
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Crème Poudre et _à4avon
Berthuin i UH ,,i<>ille "rs)

¦N'A*-

des Anciens Moines
X
2̂||||P  ̂ guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des iutetins ; gastrites, dysepsies, digestious difficiles , etc.
Elle chasse la bilie ies glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Francaise des Ancleus Moiues compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo , antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'ìlygièno do France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50, par 3 fl.icons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt prinei pal , DE ROUX , pharmacien
k Thonon-los-Bains, qui expédie franco . Dópót k Sion , Pharmacie Pitteloud 316

|——————^B——.«n—"--•-¦••-,̂ f-~—~~nTaaWMIIIIIIWIlBKlWIIIIIIHIIIllTlI i i I,

La fabrique d'articles en Papier

A. Niedcrh&user, Granges (Soleure)
livre franco de port contre versement préalable de la valeur,

sinon contre remboursement :

1000 enveloppes format commercial 1-
P'ilììaM' 'ì II» !fl'cf* s<><> doubles feuilles pet. for. en octave 1.50

4I|F ILI rt Il l l lW 500 doubles feuilles quarto for. commercial 8. —

SssF* Prix-courant et echantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis
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hent les souverains d Autriche et .l'Angleterre. plants dans la forèt Creux Daillet ;
Les journaux acclament le monarque heureux
et habile qui, en Angleterre, où depuis deux
cents ans ce sont les ministres qui conduisent
la politique, a s'u concentrar dans sa personne
la direclion de l'opinion publique, qui a inaa-
guré la politique de paix generale et a créé
à son pays une situation plus puissante que
jamais en faisan t disparaitre petit à petit tous
les points de friction avec les autres Etats,
à oomimencer par l'arrangement avec la Tran-
ce au sujet de l'Egypte. Edouard VII a su a-
planir ensuite les difficultés avec l'Allemagne,
la Russie, le Japon et lisser ce réseau d'enten-
tes qui fortifie la paix d'u monde.

D'ailleurs et de tout temps, déjà cornine
prince de Galles, Edouard d'Ang leterre a été
un hóte symipathique en Autriche ct en Hon-
grie, et le vieil emipereur lui a voué une ami-
do sincère.

*
Le roi Edouard est arrive à Ischi le 15

aoùt.
L'empereur Francois-Joseph s'était rendu à

Gmlunden pour y attendre le roi d'Angleterre
à la gare, et les deux souverains se sont
serre la main avec la plus grande uordialité.

A 11 h. 47 les deux souverains sont arri- •
vés à Ischi et ont traverse en voiture les rues le service sanitaire et la poste
de la ville, brillamment decorées, au milieu aux grandes manaeuvres — Muni-
des acclamlations enthousiastes du public. tions

Les membres de la famille imp eriale rsont Voici les dispositions principales concernant
allés aussitòt saluer le roi. le sei-vice sanitaire aux prochaines mancea-

* # „. vres du ler corps d'armée :

Les fils d'Israel
Le 8me congrès sioniste, comptant enviro n

400 délégués des divers pays où sont répan-
dus ìes fils d'Israel , s'est ouvert mercredi à
la. Haye. On sait que les sionistes étudient ,
dans tous leurs congrès, les moyens d'arri-
ver à se reconstituer !une patrie.

A l'ouverture du congrès, M. V. olfsohn, de
Cotogne, président du congrès, a retracé dans
son al'Ocution l'histoire des congrès antérieUrs
et les différentes phases du mouvement sio-
niste.

M. de Finto a souhaité en francais la bienve-
nue aiux membres du congrès au noni des
juifs de la Haye et il a rendu homimage au
liberalismo des lois et des mceurs de la Hol-
lande où les descendants d'Israel sont vrai-
ment les égaux et les frères de leurs conci-
toyens. • :

M. Max Nordau est monte à la tribune ; a-
près quelques paroles en francais à l'adresse
de M. Finto, il a prononcé un long disoours
en allemand., coupé à maintes reprises par
de frénétiques appjaudissements.

Il a montre que le sionismo politi que a des
causes purement sociales et économiques.

Le sionismo est la réponse des juifs à l'an-
tisémitisme. C'est pour eux une question vi-
tale ; autrement ils devront accep ter la baiique-
route definitive de leur nationalité d'origine.
Tout j 'oif a deux patries ; celle q'u 'il a adoptée
et la Terre Sainte, et il doit étre fidèl e aux
deux.

Le sionismo tend à mettre un terme à l'op-
pression et à la misere dont souffren t les juifs
en tant de pays, et à leur assurer, par la
constitution d'un Etat juif en Palestine, des
moyens no>rmaux d'existence.

M. Nordau, faisant allusion à la coi'ncidence
du congrès sioniste avec la conférence de la
paix, a dit :

« La conférence ne serait qu une comédie
si les gouvernements q'ui y prennent pari n 'é-
taient pas disposés à faire justice à un peuple
de 12 millions d'àmes. Les sionistes devraien t
montrer ce qu'ils sont, ce qu'ils veulent et
ce qu'ils peuvent; l'on verrait peut-ètre alors
une réunion des Etats civilisés pour t rou-
ver une solution à la question juive. »

Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 13 aoùt

M. J. Chappex, ancien conseiller d'Etat à
Massongex, est nommé membre de la com-
mission rhodan ique en remplacement de M.
de la Pierre, decèdè.

— Il est décide d'allouer une subvention de
fr .100 en faveur d'un cours pour tailleuses
qui ss donnera en 1908 à Sion.

— Il est porte un arrété autorisant les en-
fants d'I gnace Allet dit « Ellet », à modifier
leur nom> de famille et à reprsndre le noni
d'Allei.

— Il est porte un arrété fixant les vaca-
lions des membres de la commission de la
Caisse de retraite des instituleurs et institu-
trices .

— Sont. accordés les permis de coupé rì-
après : •

1. à Pralong Cat herine et consorts , à St-Mar-
tin , pour 160 plants dans la forèt de Masse-
rey, sur St-Martin ;

2. aux consorts de Riedalpp pour 94 plants
et 40 stères dans la dite forèt ;

3. a la commune de St-Martin , pour environ
400 plants dans la forèt de Tzablère ;

4. à la bourgeoisie de Verossaz pour en/i-
ron 50 stères fayard dans les laillis de Chi-
tillon et Valères et forèts du Closay ;

5. à la bourgeoisie d'Isérables pour 210

6. à la mème bourgeoisie pour 50 ni. cube
dans les pàturages boisés de Balavaux et Rosé ;

7. à la bourgeoisie de Mex pour 250 plants
dans la forèt des Availloz.

— Le Conseil d'Etat discute et adopté un
arrété concernant l'exécut ion des art. 4 et 12
de la loi sur la chasse.

— Il est accordé au Velo-Club de Marti gny
l'autorisation pour un dianipionnat du Club ,
soit course sur le parcours Martigny-Saxon et
retour, idimanche 18 aoùt courant de 6 à 7
h. du matin.

— La fabrique « La Valaisanne » à Mon-
they, est placée au nombre des elablissemeiits
soumis au regime de la loi federale sur les
fabriques.

Votation cantonale du 18 aoùt
Dimanche, 18 aoùt, votation cantonale sur

la nouvelle loi concernant l'enseignement pri-
ma ire et les écoles normales. Il n 'est guère
probàble que le scrUtin soit bien frequente ;
c'est. une saison Où les citoyens ne s'appro-
chenl pas volontiers de l'urne. 11 n 'y aura
pas, selon toute apparence, 'une opposiiion no-
table à la nouvelle loi bien qu 'elle ne réalise
peut-ètre pas tolus les progrès souhaités.

Un médecin et le nombre d'infirnuers ne-
cessaire restent auprès de chaque bataillon
pour y ass'urer le service sanitaire ; pendant
les oours préparaloires les corps de troup e é-
vacuent leurs malades sur les hópita'ux dé-
signés. (Pour les soldats des bataillons 11 et
88, p'est l'infirrmerie d'Yverdon qui est dési-
gnée.)

Les maladies mentales sont évacuées sur
l'asile du canton auquel appartieni le mialade.
Les Valaisans a Cery ou à Genève.

A partir du 3 septembre au matin les éva-
cuations se font excllusivement sur l'ambulcan-
ce, qui dans chaque division, est établie com-
me dépòt de malades, lre division caserne
d'Yverdon. Ces dépóts feront les évacuations
ultérieures sur les hòpitaux du pays : pour
les soldats Valaisans, l'hòpital de Sion, i'in-
firmeri e de St-Maurioe et l'Asile de Si-Joseph
à Sierre.

A partir du 10 septembre, les malades gué-
ris sont renvoyés dans leurs foyers.

Le médecin de corps d'armée doit ètre a-
visé de suite de tous les accidents sérieux
et des cas de maladie particulièrement gra-
ves.

Les pfficiers chargés de préparer les ean-
tonnements et les médecins doivent , à l'entrée
des troupes dans les cantonnemeiits, s'infor-
mer auprès des autorités corniliuna'es de la
présence de maladies oontagieuses (spéciale-
ment typhus, variole, scartatine, diphlérie, me-
ningite cerebro-spinale).

*
En ce qui concerne le service postai, il

est rappelé que par décision du Département
militaire federai, le renvoi par la poste de
tout effet quelconque d'habillement et d'équi-
pement, notammént de souliers, est interdit.

Par ordre du jour, les troupes doivent étre
informées de cette interdiction.

Les commandants d'unités doivent faire tou t
ce qui est en leur pouvoir en vue d'éviter
que la poste miilitaire soit débordée par des
expéditions ou récepitions inutiles. Ils insis-
tent tout spécialement sur l'abus des cartes
pustales. Au besoin ils renouvelleront la re-
coniimandation plusieiurs fois dans l'ordre du
pur.

La poste militaire declino toute responsabi-
lité pour la prompte remise ou expédition des
colis eiicombrants ou mal empaquetés. Il est
rappelé que le poids des objets ne doit pas dé-
passer 2 kilogrammes pour avoir droit à la
franchise de port.

Le mode et la quantite de transports à ef-
fectuer par la poste militaire et les intemp é-
riés auxquelles les sacs de dépéches sont for-
cément exposés sur les chars de réquisition
renden t facilement iliisibles ies adresses. Ce
fait devient la cause de retard ou d'exécution
défectueuse dans les distributions.

11 est en conséquence recommande de ne
pas ecrire les adresses au crayon.

Les comimandanls iniorment directement et
sans retard les chefs de la poste militaire de
toute irrégalarité dans le service postai.

Un ordre ultérieur fera connaìtre la date et
le lieu de la dernière distribution militaire.
Autan t que possible les derniers envois re-
cus seront distriblués sur les places de iicen-
ciement. Ceux qui ne pourront Tètre seront
renvoyés au timibre d'origine.

*
Nous relevons encore dans l'ordre de corps

quelques dispositions intéressantes concernan t
le service des munitions.

Afin d'habituer les cadres et la troupe au
service d[u ravitaillement en munitions , il ne
sera distribué chaque soir, à pa r tir du ler
septemibre, veille des manceuvres de bri gade,
que les seules cartouches nécessaires pour le
lendemain.

Un échelon de miunitions est forme dans
chaque bataillon ; il est compose d'un sous-
officier d'armement, de 2 armuriers et 2 con-
ducleurs. Pendant le combat l'échelon suit le
régiment et vient se piacer, si possible à cou-
vert et suivant les ciroonstances à (300—1000
m. de la ligne de feu, derrière le centre du
régiment, à proximité des routes, mais en les
dégageant. Lorsque, soit avant, soit pendan t
l'engagement on prévoit une consommation de
miunitions plus forte que celle portée sur l'hom-
ìrue, ordre est donne à l'adjudant soas-offi-
cier de chercher à l'échelon le caisson de

miunitions, qui se porte rapidement en avant
pour proceder à une distribution supplémeu
laire de cartouches.

Inumédiatement après la première panie de
la monoeuvre, ou pendant la critiqué, le cais-
son est amene et l'on procède sur place à
la distribution des cartouches pour le lende-
main. Exceptionnellement cette distribution
peut se forre après la manceuvre, avant le
départ pour les cantonnemeiits. Dans aucun
cas, en vue d'alerte de nuit, la troupe ine
doit rentrer sans avoir dans les cartouchières
son compiei de munitions pour le lendemain.

Toiute distribution de miunitions aux can-
tonnements est interdite, sauf ordre du com-
mandant de régiment.

La traction électrique au Simplon
Le rapport annuel du Conseil d'administra-

tion de la maison Brown , Boveri et Cie, à
Baden, enregistré avec saiisfaction les excei-
lenls résultats obten'us jusqu'ici par la trac-
tion électrique au Simplon. Non seulement les
locomiotives électriques ont remorque sans ac-
croc des trains représentant le poids maxi-
mum de 400 tonnes prévu par le cahier des
chargés, mais souvent encore elles ont fait ,
le plus aisément du monde, traverser le tun-
nel à des trains de 650 tonnes.

Les expériences faites sont donc des plus
conoluantes, et, si l'on songe que le prix de
la traction électrique est de beaucoup infé-
férieur à la traction à vapeur, on oonicpren-
dra que les partisans de l'électricité pour la
remorque des trains deviennent chaqu e jour
plus nombreux.

Arrestation d'un pick-pocket
Un jeune Milanais, mis avec beaucoup d'é-

légance, avait tenté de dévaliser un monsieur
à la gare de Bri gue ; heureusement la dame l'a-
percu t aiu moment où il mettait la main dans la
poche de l'habit de son mari. Le pick-pocket,
eut le temps de monter sur l'express ; mais
arrive en gare de Sion, il fut soigneusement
recueilli par la gendarmerie ; il pourra main-
tenant se livrer à d'assez amères réflexi-ons
sur les dangers de son métier.

Mayens de Sion — Concert
La fanfare des employés postaux de Lau-

sanne donnera dimanche 18 aoùt, deux con-
eerts aux Mayens de Sion, le premier à 11
h. du matin, chez M. Burkhard!, pàtis-
sier et le second l'après-midi à 2 h. au cha-
let Beau-Séjoiur.

Les postiers sont invités à bien vouloi r pren-
dre part à l'excursion aux Mayens. Le dé-
part s'effectuera à 6 h. du matin de l'« Au-
berge des Alpes » à Sion.

Voié et abandonné
Une bien désagréable aventure vient d'ar-

river à un ouvrier italien travaillant pour la
société d'électio-chimie de Marti gny-Bourg.

Sa femme tenait une pension d'ouvriers. Di-
manche, B. partal i avec la seconde équipe
du canal . A 10 h., il rentrait. Porte dose.
Sa femme avait pris la clé des champs, empor-
tant avec elle les économies du ménage, envi-
ron 600 francs, divers objets et... un com-
plice. Des mondats d'arrèt ont été décernés
contre les fug itifs.

Forces hydrauliques
M. Henri Volluz, député à Saxon el con-

sorts, sollicitent du Conseil d'Etat l'homolo-
gation des forces motrices de la Farraz , sur
tout son parcours, soit dès et y compris les
eaux des lacs de Vaux, jusqu 'à la sortie des
gorges ou son débouché dans la plaine du
Rhòne.

¦ ¦-¦-¦

Elevage de l'espèce chevaline
Les concours de pouliches et juments et

les concours de syndicats, auront lieu cette
année oomme suit :

Martigny, jeudi 10 octobre à 8 h. et demie
du matin. Sion jeudi 10 octobre à 1 li. et demie
du soir. Toiurtemagne vendredi 11 octobre à
9 h. du miatin.

Le montant des primes s'élève : a) pour les
pouliches de 2 à 3 ans fr. 60 ; b) pour les
juments de 3 à 5 ans fr .220.

Promotion militaire
M. F. Rauchenstein, ingénieur agricole du

Valais, vieni d'ètre promiu au grade de ca-
pitaine d'artillerie.

M. le capitaine Rauchenstein prend le comi-
mandement de la batterie d'artillerie de cam-
pagne n° 57 (Argovie).

Coups de couteau
On a arrété mercredi soir à Sion \m .ou-

vrier italien qui avait été mèle à une rixe au
cours de laquelle un menuisier d'Ardon, la-
vali été assez gravement blessé de plusieurs
coups de couteau. Le prineipal coupable, uri
Italien court encore.

La cabane de la Concordia
La section de Grindelwald du C. A. S. a dé-

finilivemen t décide de remplacer la cabane
actuelle de la Concordia par une nouvelle ca-
bane. Les frais de construction sont devises
à 13,000 fr., dont la moitié sera fournie par
la. caisse centrale. M. Cathrein dont l'hotel
s'élève tout proche de la cabane a fait 'une
subvention de 1000 fr. On espère trouver en-
core un millier de francs par des souscrip-
tions particulières, de sorte qu 'il resterai! à
la charge de la section Grindelwald une dé-
pense de 4 à 5000 fr.

M .Bernet, entrepreneu r à Grindelwald , a

été charge de la construction de la nouvelle
cabane. Les guides stationnés à la station Mer
de giace du chemin de fer de la Jungfrau ont
pris à forfait le transport des bois nécessaires
pour Une somme de 3000 fr.

La cabane de la Concordia se trouve aU
centre des imnienses glaciers du versant sud
de la chaìne des Alpes bernoises et à l' exl ré-
mite supérieure du grand glacier d'Aletsch.

"Le cominandaut du bataillon 12
A la dernière session du Grand Conseil n ous

avons rendu compie de l'incident provoqué
par la démission du major de C ocatrix , en qua-
lité de commandant du bataillon 12. Cet
incident vieni d'ètre regìe provisoir^ment par
la nomination du major de Perrot au oomnian-
demenl inlérimaire du dit bataillon. La « Nou-
velle Gazette de Zurich » donne de cette af-
faire la versioni suivante :

1.906, décembre : Démission du comman-
dant du bataillon.

Le Département militaire du Valais doman -
de è. l'instructeur en chef de l'infanterie des
certificats de capacité. <.

L'instructeur en chef consulte le conuman-
dant de St-Mau rice où le bataillon 12 est i.i-
corpioré.

Le commandant de St-Maurice propose d'a-
journer les capitaines qui ont fait les services
requis pour la promotion cornine n'étant pas
qualifi és.

Nouvelle démarche du Département ìniliiai-
re du Valais et nouvelle consultalion ilu coni
mandan l de St-Maurice avec ordre de voir
si les trois capitaines du 12 ne peuvent pas
èlre présentés.

Le comlmandant de Si-Maurice propose d'a-
journer la nomination jusqu 'après le colare de
répétition de cet aulomne (7-24 septembre),
et de charger le major d'état-major de Per-
rot de commander le bataillon pendant
ce cours.

Le 9 avril cette disposition est comununi quéo
au Département militaire du Valais.

Le 17 avril , le Département valaisan de-
mande au Conseil federai que le commandant
de St-Maurice soit. invite à revenir de sa dé-
termination.

Dans l'intervall o, le colonel Fama avait vu
deux fois le chef du Département militaire du
Valais et lui avait exposé les molifs de ses
propositions d'ajou rnement.

Le ler mai, le Département militaire fede-
rai renouvelle au département dn Valais sa
proposition d'un commandant inlérimaire a-
fin de permettre que les capitaines intéressés
pussent ètre encore observés pendant le cours
de répétition.

Le 15 mai, le Conseil d'Etat du Valais de-
mando au Conseil federai si des douze capi-
taines valaisans qui ont fai t les services req'uis
pour la promotion aU grade de major aucun
n'est qualifi é pour commander le 12me ba-
taillon.

Le 6 juin , le Conseil federai répond q'ue
les 9 capitaines qui n 'ont pas fait de service
à St-Maurice ne peuven t pas entrer en ligne de
compte et que poiux les 3 cap itaines du 12,
avant de leur confier 'un commandement dif-
ficile étant donne la mission militaire particu-
lièrement importante de ce bataillon , le com-
mandant de St-Maurice désirait les voir en-
core une fois à l'oeuvre. La nominatio n pour-
rait ètre faite après le oours de répétition.

Le Conseil federai proposait donc au *_on-
seil d'Etat valaisan de charger le major de
Perrot du ciomanandement inlérimaire du batail-
lon.

Le 15 juilM , le Conseil federai renouvel-
le sa propiosition , le Conseil d'Etat du Va-
lais n 'ayant pas répondu à la lettre du 6 juin.

Le 27 juillet , le Conseil d'Etat valaisan ré-
pond que son Département mi'itaire n 'est pas
à mème de faire une proposition pour la nomi-
nation d'un commandant du 12; qu 'il laisse
au ooniimandant de St-Maurice le soin de de-
si gner a ce bataillon un commandant intéri-
maire et que le Conseil d'Etat se résetve le
droit de faire la nomination après le cours
de répéti l ion.

Le 6 aoùt le Conseil lederai a charge le
major de Perrot du commandement inlérimai-
re du bataillon 12.

Pendant la session de jui n de l'Assemblée
federale, deux députés valaisans au Conseil
national Ont entretenu de cette affaire le Dé-
partement mi'itaire et ont pris connaissance
du dossier.

*
Il nous revient aujourd'hui que, sur les in-

sistances d'un des trois capitaines aspirant au
commandement du bataillon 12, le Conseil d'E-
tat serait décide à adresser une nouvelle de-
mando tendant à obtenir, dès maintenant, le
dit oommandement à l'un des capitaines pre-
ci tés.

Inaugura tion du bateau ,, Vevey*'
Mercredi 14 aoùt, a été inauguré le nou-

veau bateau-salon « Vevey » de la Compagnie
generale de navigation du Léman.

Le Valais était représenté par M. Couche-
p in, président du Conseil d'Elat. Les gouver-
nements cantonaux de Va|ud et Genève avaient
également des représentants.

Peu après- midi le « Vevey » a accoste le
débarcadère d'Ouchy. Les délégués des gou-
vernements cantonaux, les organes supéiieurs
de la compagnie, les membres du consei l d'ad-
ministralion, les délégués des chemins de fer
fédéraux, d'u P. L. M., de la maison Suizer
frères, les autorités veveysannes ont pris place
sur le bateau, qui s'est aussitòt diri ge vere
le haut lac. Parmi les invités on remarquait
également M. le conseiller federai Comtesse,
de passage à Lausanne, M. Ruff y, directeur
de l'Office international des Postes.

Pendant que le batea u faisait tout le toUr
du lac, lun somptueux déjeuner était servi k
bord. Au dessert des paroles très aimables
ont été échangées entre MM. Veyrassat, pré-
sident du Conseil d'administration de la Com-
pagnie de navigation, Jomini , syndic de Ve-

Oncle et neveu
Edouard VII , se rendant à Marienbad, a ren-

du visite, en passant, à Guillaume II au chà-
teau de Wilhelmshcehe où naguère Pinfortun é
Napoléon III , apiès le désastre de Sedan, fut
prisonnier de rAllemagne.

Les deux souverains ont eu une entrevue
brève mais très cordiale. Au banquet de mer-
credi soir, .Guillaume II a salué, dans son
illustre hóte, « le représentant du puissant
peuple anglais et a Vu dans sa visite l'expres-
sion des bons sentiments mutuels des deux
peuples ». A quoi le roi Edouard a répon-
du que son plus grand désir est celui de voir
régner entre l'Allemagne et l'Angleterre, les
relations les meilleures et les plus agréables ;
puis il a ajouté : « Je me réjouis beaucoup
de vous recevoir bientót en Ang leterre. Je suis
fermement convainou que non seulement ma
famille, mais le peuple anglais toiut entier re-
cevra V. M. avec la plus grande joie.»

Que nous sommes loin du 'temps où, non
seulement dans la presse anglo-allemande l'on
polémiquait à perle de vue el sur jun ton
acerbe, mais encore où les relations officielles
entre les deux pays étaient d'une froideur é-
videnle ! Décidément c'est l'epoque des enten-
tes cordiales. Les souverains de lou t pays se
rendent de miutuelles visites d'amitié. Hier c'é-
tait l'entrevue de Swinemiund e entre Guillau-
me II et le tsar ; aujourd'hui, c'est la visite
de Wilhelmshcehe; demain aura lieu une en-
trevue entre le roi d'Angleterre et l'empereur
d'Autriche.

Il faut se réjouir pour la paix et la tran-
quille des peuples, de cette détente generale
de l'atmosphère dipuomatique surtout k l'heure
où les événements du Maroc, par leur gra-
vite, auraient pu faire craindre des compli-
cafions internationales.

Voici maintenant quelques •»mmentaires de
la presse isur l'entrevue de Wilhelmshcehe:

Le « Berliner Tagblatt » (liberal) écrit :
« Les visites que le roi Edouard rend à

l'empereur d'Allemagne et à l'empereur d'Au-
triche ne sont peut-ètre pas des événements
qui modifieront la politique internationale, et
il ne faut pas exagérer leur importance. Mais
elles sont en tout cas des événements heu-
reux qui nous offrent l'occasion de saluer, en
leur roi cionstiOutionnel, le peuple anglais fier
de ses libertés.»

Le « Locai Anzeiger » écrit :
« Le roi doit ètre satisfai t de l'accueil en-

thousiaste dont il a été 'l' objet. Celui qui a
assistè à la rencontre de ^ronberg peut cons-
tater que, depuis un an, ia situation a changé
et que la cordialité a beaucoup augmente, non
seuleniient dans les rapports des deux sou-
verains, mais encore dans la manière dont
le roi Edouard a été acoueilli par Ja p opu-
lation allemande. »

Le « Times » le grand journal de Londres,
donne la note suivante :

« Ceux qui prètent une importance politi que
à la visite du roi Edtoluard à Wilhelmshcehe,
ou à la visite prochaine de l'empereur Guil-
laume II en Angleterre, aussi bien que ceux
qui laissenl entendre que des incidents de
cette naturo sont faits pour aboutir à une en-
tente quelconque entre l'Ang leterre et l'Alle-
magne sont, est-il besoin de le dire, niauifeste-
ment peu aiu courant de la situation polilique
actuelle de l'Europe.

» Ces rencontres peuvent aider à forlifier
les tendances a la conciliation, tendances qui
ont oommencé à se faire voir d'une facon
generale d^s les relations internationales.
Mais elles ne salirai ent donner aucun résultat
plus précis. »

Voici maintenant l'opinion d'un journal fran-
cais, le « Journal des Débats »:

« Un journal de Berlin estimé qUe l' entrevue
de Wilhelmshcehe inspirerà à Paris des sen-
timenls mèlés. Il se trompé sur l'intelli gence
que nous avons de nos intérèts. Nous n 'avons
jamais rien pensé gagner à l'hostilité anglo-
allemande, d'autan t que personne n 'a cru en
France qu'elle fùt nécessaire à cimenter la fi-
délité de l'Angleterre aux pactes conolus avec
nous. Celle hostilité ne nous a, d'autre pari;,
jamais détournés d'une entente à laquelle elle
a., au oontraire, donne une signification que
l'avait pas nécessairement la liquidalion colo-
naie de 1904. L'épreuve a ajouté au lissu
le Pentente anglo-francaise des fibres singu-
ièremenl fortes, qu 'on n'y découvrait pas tout
l'abord. Mais aucun Francais ayant une vue
lositive et prat ique de l'utililé de nos accords
ivec l'Angleterre n'a pu croire qu 'ils dussent
ìous ètre surtout profitables dans le mil ieu
:Téé par la tension entre l'Angleterre et l'Alle-
nagne. On accueillira donc dans ce oays avec
e mème esprit l'entrevue de Wilhelmshcehe
fue l'entrevue de Swinemiunde, et demain celle
l'Ischi entre Edouard VII et le vieil emipereur-
oi Francois-Joseph. »

L'entrevue d'Ischi
Ischi s'est mis en féte pour recevoir, hier ,

eudi , le roi Edouard. La ville est pavoisée.
AI .population s'est entendue pour faire la
iaie dans le pittoresque costume du paysan
e la Haute-Autriche.
La presse officieuse salue l'hòte royal en

lorifiant l'ancienne et inallérable amitié qui



l Tey Sulzer-Ziegler , l'un des chefs de la rnai-
Ln'Sulzer de Winterthour.

Un peu après quatre heures le bateau a
abordé à Vevey au débarcadère de la Tour.
Toute la population en fète était massée sur
les quais et a acclamé son arrivée. Les invi-
tés de la Compagnie ont débarqu é et, precedes
de la Fanfare de Vevey, se sont rendus sur la
errasse de l'Hotel des Trois Couronnes où une
très cordiale recep tion avait été organisee par
la municipalité veveysanne.

De nouveaux discours ont été prononces par
MM von der Aa, municipal à Vevey, \ eyras-
sat Tissot Cha vanne, le conseiller fe-
derai Comtesse. M. f ondesse a, dans son dis-
cours fait aJJusio n en excellents termes à la
(luesl/on de la Faucille en exprimant l'espoir
ou'on pourrai t arriver prochainement à une
solution satisfaisante pour les cantons de Vaud
et de Genève et pour la patrie suisse tout
entière.

\jQ « Vevey » a porte à 22 le nombre des
oj iilés de la flotto du Léman. 11 sera suivi à
bret délai d'un cadet l'« I talie » dont la cons-
truction a été décidée ce printemps.

Le nouveau bateau-salon est da mème lype
due les derniers venus de l'escadre lu Léman,
le « Lausanne », le « General Dufour » et le
« Montreux ».

U a 58 mètres de long et 7 m. de large ; il
se place sous le rapport de la grandeur au
6n_ rang : la « Suisse » a 64 mètres de long
et 7 m .20 de large ; « Genève », « Montreux »,
« General Dufou r », « Winkelried », 60 m.;
t ?Tance », « Bonivard », « Léman », 56 m. ;
« Lausanne » 55 m.

Ses machines peuvent développer 850 che-
vaux et lui faire facilement atteindre les 27
km. qui consti ' noni la vitesse normale des
vapeurs _U Léman. 11 déplace 340 tonnes ;
il revient à environ fr .400,000, dont 375,000
pour les machines ot les parties méailiiq'ues
et 57,000 fr. pour les boiseries qui soitent
des chantiers d'Ouch y.

Au point de vue du luxe, de l'élégance et
du confort, le « Vevey » ne le cède en rien à
ses ainés. Dans ses salons, comme dans le-
locaux accesso i res, on retrouve ime heureuse
alliance de l'art et du pralique. Le salon des
premières, avec ses boiseries aux_ lons cloirs,
sa décoration et son mobilier, est un
chef-d 'oeuvre de goùt. Tout a été aménagé en
vue de l'agrément et de la commodilé du voya-
geur. Aux salons, de grands panneaux r_n>
placant les hublots de jadis , découpent en au-
tant de tableaux, ies merveilleux paysages du
lac et des rives.

Une disposition speciale des palettes des
roues miotrices a pour effet d'atténuer beau-
coup les trép idations, parfo is désagréables que
l\i_ ressent sur les bateaux à roues.

Plusieurs innov.ations techniques ont été ap-
portées, qui augmentent la sécurité et la com-
modilé des voyageurs. C'est ainsi que la direc-
tion de la compagnie poursuit toujours le
mieux; il est seulement regrettable qu 'elle n 'ait
pas encore songé à donner un nomi valaisan
k l'un de ses bateaux.

Avis à ceux qui veulent
aller au Chili

Le gouvernement chilien vient de signer un
contra i pour faire venir au Chili 30,000 famil-
les imouigrantes d'Europe. Le conlraclant pour-
ra transférer sa concession mais seulement
à des compagn ies transatlantiques de vapeurs
avant ]_. sortie des steamers des ports d'em-
barquement. Les consuls chiliens reconnaìtront
la profession des émigrants. Ils exigeront des
oerti fi cats établissant que les ómigrants
n 'unì pas subi de condaminalions et jouissent
d' une bonne sante. Le chef de famille ne de-
via pas avoir plus de cinquante ans. Les é-
nugrants seront transportés de m'éférence sur
des steamers italiens en arrivant dans Jes ports
du Chili. Ils seront recus par le gouvernement
qui les logora et les nourrira pendant une se-
maine.

Le gouvernement fera des démarches de-
vant les gouvernements d'Europe pour obtenir
l'aulorisation de l'émdgration vers le Chili.

Le passage des émàgranis est absolument
gratili t. Le gouvernement rapatriera mème gra-
luitement les familles doni les chefs seront
décédés ou inulilisés avant ia fin de la première
année de residence, en donnant deux livres
sterling à chaque membre de la famille. On
expu'sera les imìmigrants reconnus dangereux
pour la société, qu'ils soient anarchistes ou
qu'ils aient été atteints de maladies conta.-
?ieuses.

Hópital de Brigue
Un entrefilet pam dans notre dernier N° di-

sail que les matériau x de construction de l'hò-
pilal de Brigu e étaient fournis par l'entrepri-
se du Lcetschberg ; il y a lieu de rectifier
ce rensei gnement en ce sens quo l'entrepri-
se s'est charg ée seulement du tian sport des
pierres de la carrière sur l'emplacement de
l'hòpital .

C'était jeudi dernier. Et samedi, le nialheu
reux succombait au milieu de terribles souf
frances.

* * *

SS 

PllVEIa l.es DES CANTONS

Berne
NOYADES

L'Aar a fai t mercredi deux nouvelles vic-
times. A Elfanau , un jeune garcon de dix
ans, qui voulai t se biigner, a été emporté par
le courant et s'est noyé. En mème temps une
alletto de six ans est tombée d' un petit ba-
teau près de l'Altcnberg et a été emportée par
tes eaux.

* * *
EMPOISONNÈ PAR UN CLOU ROUILLE
On a enterré mardi , k Bern e, un écolier du

quartier de la Lorraine , qui avai t succombé
« un empoisonnement du sang.

En vacances à la campagne, le jeune gar-
con s'était piante un clou rouillé dans le pied.

LES MEFAITS DE LA FOUDRE
Jeudi soir, la Londre est tombée sur une

maison rurale, près de Taegerstchi, et l'a in-
cendiée.

L'EMPRUNT CANTONAL
Le Grand Conseil du canton de r ribourg, a-

près de longs débats, a ratifié sans opposition
le décret concernant l'emprunt de 25 millions
de francs à affecter au remboursement des
billets de sa banque d'Etat et à différentes ceu-
vres d' utiiité publi que.

SEPT OUVRIERS ENSEVELIS
Près de St-Moritz, une partie d'une carrière

s'est effondrée, ensevelissant 7 ouvriers ita-
liens. Trois de ceux-ci ont été tués sur le coup
el 4 grièvement blessés.

Tessin
MEURTRIER DE SON CURE

Un paysan d'Isone près Bellinzone, devait
épouser prochainement une je une fille du vil-
lage. Le cure de l'endroit crut de son devoi r
d'avertir la fianeée que son futur, un certain
Guerra , était quelque peu timbré et avait mème
séjourné à l'asile d'aliénés de Mendrisio ; il
déoonseillail enfin le mariage.

La chose étant venue aux oreilles de Guerra
celui-ci fu ri eux se rendit à l'église alors qae
le cure officiali et tira plusieurs coups de feu
sur le prèlrc qui , atteint grièvoment à la tò-
te, s'effondra . Pendant qu'on arrètait le meur
t rier, le blessé fut  transporté à l'hòp ital de
Lugano. Il n 'est pas encore possible do pe
prononcer sur Telai de la victime .

Vaud
UNE RUADE MORTELLE

Mercredi matin, le nommé Mast, garcon d'é-
curie au café de la Charme, à Orbe, en
train d'ctrillor un cheval, recut de l'animai
un coiup do p ied à la lète .La mlort fut  instan-
tanée.

Ce malheureux, pére de famille , es'imé de
tous , laisse une veuve et six petits enfants.

Zurich
HORRIBLE MORT

u 
KC1IOS''

.leudi matin à 11 heures, un ouvrier de la
voie ,nomnié Fischer ,qui réparai t !un rail a
Zurich, a été surpris par un express.

Le malheureux a eu la tòte broyée et est
mort sur le coup.

Il ne paraìt pas que le mécanicien soit fau-
lif ,car il lui aurait été impossible d'arrèter
le train, sur la oourte distance à laquelle il
pouvait apercevoir Fischer .

MARIAGES EN PRUSSE
D'apxès les Annales statisliques de la Prus-

se, on se marie beauooup à Berlin. Il y a eu
l'année dernière 22,276 mariages, et, chose
curieiuse le plus grand nombre des mariages se
conclut aux époques du terme des déménage-
menls ; en octobre 3828 ; en avril 3606 ; le
plus petit nombre en hiver ; en février 1014. Par
mi les partioularités des mariages, il y a ce-
lui d'un homme qui est ve'uf pour la septième
fois, et qui épouse une veuve ayan t onterré
deux maris.O n voit se marier une jeu ne Ber-
linoise de 15 ans à peine, 52 qui n'ont pas
atteint leur dix-neuvième année, Le nombre
de jeunes gens se mariani avant vingt ans est
de 24 seulement. Par oontre, on compie oom-
me nouevlles épOluses 5 femmes de soixan te
cinq ans, une de soixante-neuf et mème une
de soixante-dix ans. m
MESAVENTURE D'UN SOUS CHEF DE GARE

Il s'est produit dimanche soir, a la gare
d'interlaken , 'une scène d'un haut coniique.
Un voyageur cherchait de la place en dea
xième classe :

— Il y en a en tète du train , lui dit le con-
duci cur.

Mais notre homme pré fere monter dans un
ciompartinient de première qui était tout pro-
che. Un monsieur qui avait entendu l'obser-
valion du donducteur, interpello le voyageur :
— Pourquoi montez- . ous en première, puis-
qu'il y a encore de la place en deuxième.

— Cu ne vous regarde pas I
— Ahi puisque vous le prenez sur ce ton

vous ne passerez pas.
— Nous verrons bien.
— Vous ne savez pas à qui vous parlez ; je

suis sous-chef de la gare de X....
— Eh bien moi, je suis Z ... directeur general

des Chemins de fer fédéraux 1
Tète du sous-chefl 
Ce dernier n 'a certainement pas tous les

torts. m
A MALIN MALIN ET DEMI

Les journaux rappiortent une annusante his-
toire qui s'est passée, il y a quelque temps.

Un avocai de Bàie qui se promenait dans les
environs fut. surpris par une averse. 11 pria
un paysan de l'accompagner avec son para-
pluie.

Tandis que tous deux cheminaient, sous la
pluie , le paysan saisit l'occasion de deman-
der quelques conseils à l' avocai, au sujet d'
un différent qu'il avait avec son voisin.

Ooielques semaines après, l' agrieulteur re-
cut mie note de vingt-cinq francs pour con-

sultation jundique.
Immédiatement il envoya au trop malin a-

vocat une note de trente francs pour location
d'un parapluie et service personnel.

Depuis lors l'avocat n'a fait aucune démar-
che pour recOUvrer sa note.

_8
AU LIT LES NEGRES

Qui croirait qUe l'antique couvre-feu vieni
d'ètre rétabli aux Etats-Unis ? A Monroe-City
(Missouri) un groupe de nègres ayant attaqué
un prètre blanc à dix heures du soir, les no-
tables de la ville se sont réunis et ont décide
de s'armer pour empècher désormais les nè-
gres de circuler dans la ville passe 8 h. 30
le soir sOus peine de mort.. Il ont lance une
proclamation à cet effe t et chaque soir à 8 h.30
font sonner de grosses cloches qui .sont, pour
les noirs, le signal du « coucher ». Les nè-
gres absolument intimidés, ne se le font pas
dire deux fois. Dès huit heures, ils rentrent
tous précipitamment chez e'ux et ne reparais-
sent plus q'ue le lendemain à l'aurore.

_6
UNE OEUVRE COLOSSALE

Il s'ag it du chemin de fer centrai d'Oroya,
dans le Pérou, qui est; par son èlévation et
ses ouvrages d'art, le plus remarquable du
monde. Pendant ses travaux, il a fallii vaia-
cre des difficultés sans nombre. Dans son par-
cours de 220 kilomètres, le chomin de fer
monte jusqu 'à 5356 mètres au-dessus du ni-
vea u de la mer; hauteur bien supérieure à
celle du Mont-Blanc.

Celle li gne qui, des cótes du Paciiique se
dirige à l'intérieur dia pays à travers une con-
trée des plus accidentées et qui grimpe pour
ainsi dire à travere la pordillère des Andes ,
detieni , oonjointement avec le canal de Suez
les tunnels de la Tamise, le Simplon, le St-
Gothard et le pont de Brooklyn la suprématLe
des constructions merveilleuses du monde.

_8
LE FORCAT MILLIONNAIRE

Le 2 avrij l dernier miourait à Gravedona, aia
bord .du lac de Còme, la veuve du peintre
milanais Bernacchi. La defunte laissait , i. u-
tre une fortune en espèces évaluée à pjus d'un
demi-milliion, lune magnifique villa à Grave-
vedona, villa ornée de fresques par les amis
du peintre et pleine de tableaux, slatues, bron-
zea et objets précieux.

LI y eut Un moment de stupeur generalo lors-
qu'on apprit qUe ce superbe héritage., esti-
mé un million au bas mot, lombait dans les
mains d''un neveU de Mme Bernacchi , nommé
Gerolamo Pasquali, 'un vaurien de Ja pire es-
pèce. On comprendra mieux cet étonnement
lorsqu 'on saura que Gerolamo Pasquali, au
moment où il devint héritier, était interne
dans l'ile de Lampedusa, au nord de la .Si-
ede, où il subissai!, la peine du domicile force
prononcée contre lui à la suite de divers mé-
faits, dont plusieurs vois importants.

Millionnaire, Gerolamo Pasquali ne pouvait,
paraìt-il , décemment demeurer à Lampedusa.
On Je relàcha donc et il accourut aussitòt
dans sa villa de Gravedona pour prendre pos-
session de l'héritage. Son premier soin fut
d'envoyer 6000 francs à ses comipagnons d'in-
fortune pbUr leur permettre de boire du cham-
pagne à sa sante.

Plusieurs aspirants à la successici! font va-
loir que Mme Bernacchi aurait déclaré ètre
résolue à déhériter son neveu . Mais jusqu 'à
maintenant aucune disposition semblable n 'a
été retrouvée dans les papiers de la defunte.
Pasquali est hien le légitime héritier.

¦ -¦-¦-¦ ¦ ¦-

iVouvelles à l_ inalu
En faimille
Le laitier, à sa femme :
— Tu es la crème des femmes !
Le petit laitier, cinq ans :
— Et moi, papa ?
Le laitier à son fils :
— Toi mlon garcon, tu es le petit lait!

m 
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TERRIBLE EXPLOSION DE DYNAMILE
Jeudi à 6 h. 45 la fabrique de dynamite

de Doemdtz (Schwerin) a sauté. La premiè-
re explosion a été immédiatement suivie de
trois autres. La première s'est produite dans
les magasins d'huile.

Gomme les explosions continuaient, les ha-
bitants de la ville ont recu l'ordre d'évacuer
leurs habitations.

Les fenètres sont toutes brisées dans la vil-
le et la banlieue. Il est impossible de s'ap-
procher de la fabrique à cause du danger d'ex-
plosions nouvelles.

La dernière explosion s'est produitiel à 8 h. 30
La police a communiqué à ce moment l'ordre
de tenir ies portes et les fenètres ouvertes
car on craignait encore quelques fortes ex-
plosions.

D'après les constatalions faites jusqu 'à pré-
sent, 80 personnes ont été blessées, plutò t
légèrement. On croit qu'il y a eu des victimes
mais on n'en peut pas connaìtre le nombre,
les ouvriers s'étant enfuis dans toutes les di-
rections, imimédiatement après la première ex-
plosion.

FRANCE
CHEZ LES SO»-IOS

Le congrès socialiste, réuni à Nancy, a re-
poussé, à Une grosse majorité , la moti ni sou-
tenue par Hervé, invitant les citoyens de tous
les pays; à réponjdre à 'une déclaration de guerre
par la grève militaire et l'insurrection.

Il a confirmé ensuite, à une forte maj orité,
la motion votée Fan dernier à Limoges, tendant
à préparer le désarmement de la bourgeoisie

et r&rmement de la classe ouvrière pfcrtir Far
mement general du peuple.

* * *
UN TRAIN DANS UN RAVIN

Un grave accident de chemin de fer s'est
produit sur la ligne de Landerneau à Quim-
P«r. !£

L'express partant de Brest à deux heures
vingt arrivait à l'entrée du tunnel de Plogon-
nec, à dix kilomètres de Quimper lorsque tout
à coup la machine dérailla et tomba sur le
coté droit de la voie,, le tender grimpa par
dessus et alla s'abattre dans pan ravin, d'u-
ne hauteur de vingt mètres environ. Le pre-
mier wagon de voyageurs resta heureusement
suspendu dans le vide deux autres wagons fu-
rent renversés .

Trois employés ont été blessés assez griè-
vement, ainsi que cinq voyageurs.

La circulation est interrompue ; aucun train
n'est arrive à Brest le soir .Les causes de l'ac-
cident sont indéterminées.

¦ -¦-¦

MAROC
LE CALME RENAIT

L amarai Philibert envoie le 13 aoùt an soir
au ministre de la marine les renseignements
suivants :

Le « Du-Chayla » est toujours dans le Sud ;
la trànquilité paraìt assurée à Safi .La pré-
sence des croiseurs cuirassés « Amiral-Aube »
et, « Condé » devant Mazagan a ramené le cal-
me et les Européens ouvrent leurs boutiques
A Casab'anca des attaques isolées de partis
marocains Ont été facilement repoussées, la
« Gioire » ayant appuyé l'action des troupes
par quelques coups de canon.

A Rabat, où est le « Gueydon » la situa-
tion est très satisfaisante.

Le « Forbin », le « GaliJée », le « Cassi-
ni » et les deux contre-torpilleurs ,vont eri
se relayant ètre employés à la communicati on
entre les divers ports et à la surveillance de
la còte.

GUATEMALA ET NICARAGUA
Le bruit court dans les cercles gouverne

mentaux qlue la guerre est sur le point d'é
clater entre ces deux pays.

On s'attend à voir le Guatemala et le Sai
vador se ranger cOntre le Honduras et le Ni
caragua.

gg 
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AUX MANCEUVRES
Berne 16. — Conformément au vceu ex-

primiè à la fila des manceuvres du IVe corps, par
le colonel Techtermann, la division de ma-
nceuvres désignée pour opérer contre le ler
corps, formerà un petit corps d'armée clompre-
nant 19 bataillons d'infanterie, 9 escadrons
de cavalerie, 3 compagnies de mitraidleurs,
à cheval, 12 batteries de campagne et 5 com-
pagnies de troupes techniques, au total 790
officiers et 20,500 hommes, avec 1890 che-
vaux de selle, 2000 chevaux de Irait, 18 canons
de campagne et 24 mitrailleuses, sous le com-
mandement du colonel divisionnaire Wyl , com-
mandant de la Ille division.

LES VITICULTEURS ALLEMANDS
Francf ort 16. — Environ 1700 vignerons

de Rheingau ont tenu une assemblée en plein
air à Oestrich. Ils ont vote une résolution in-
vitan t les autorités à procèder à la révision de
la loi sur la viticulture.

AU MAROC
Tanger 16. — Le navire « Anatohe » est

arrive de Mazagan avec 300 léfugiés, la plu-
part des Européens.

L'alarmie y règne à ce qu'il paraìt. Le bruit
court qUe des tribus ont menacé d'attaquer la
ville et ont obtenu une rancon de 7000 dou-

Tanger 16. — La population de Mogador
avait été très effrayée par l'annonce de la
prochaine arrivée de Ma-El-Aiiiin, mais ce der-
nier a passe piès de la vill e sans y pénétrer .

Paris 16. — On mande de Marakech que
tous les Européens de la ville sont partis '_

aoùt avec une esclorte fournie par le gouver-
neur.

Oibraltar 16. — Le gouverneur a pro -
mJulgué un ordre interdisant l'entrée diu terri -
toire aux réfugiés marocains.

EN MACÉDOINE
Athènes 16. — Les dépéches eontinuent

à signaler des méfaits commis par les ban-
des bulgares contre les Grecs de Macédoine.

Une bande a tue quatre Grecs, dans le vil-
lage de Sillino.

Cantonom, le chef d'une autre bande, a fait
tuer iun Grec dans une autre localité et dé-
truit les plantations de tabac appartenant à
des personnes de cette nationalité.

Une bande erileva et massacra une famille
grecque dans un autre village.

OURAGN ET FOUDRF
Grenoble 16. — Un ouragan d'une grande

violence a éclaté sur Grenoble dans la soi-
rée de jeudi.

La foudre est tombée sur le compteur à
gaz d'une maison située Place des Tilìeuls
et a provoqué un incendie qui a détruit les
deux étages supérieure de cet immèuble.

Un pàtissier anémique
Guéri par les pilules Pink

M. Leon Ferra i, pàtissier qui demeure à
Dijon, 24, me Bannelier, écrivait dernièrement
à M. Gablin la lettre que nous reproduisons ci-
dessous lettre qui interesserà toutes les per-
sonnes flffligées d'anemie.

M. Leon Perrat
« Il y a environ six miois, écrivait-il , je

suis tombe malade. An début je n 'étais pas
assez mal pour interromp-re mon travail mais
je sentais que je n'étais pas bien du tout.
Mon appetii avait d'abord énormémcnl dimi-
nué. Les mtets que j 'adore me laissaient indif-
férent, j ' ytouchais à peine et repoussais en-
suite les plats avec dégoùt. J'étais toujours
miai à mon aise et cela provonait eerlaine-
mient de ce que j 'étais très foibe et que mon
travail ordinaire était au-dessUs de mes forces
J'étais Oonstamment courbaturé comme lors-
qu'on a fai t ìun exercice auquel le cioirps n'est
pas habitué. J'avais très mauvaise mine et,
signe d'anemie je saignais du nez souvent. De
plusj d'anciens rhumatismes que je croyais
à jamais disparus firent leur réappantion et
vinrent augmenter ma fatigue. J avais essayé
plusieurs traitements sans succès, malgré toute
ma bonne volonté j 'avais été obliger plusieurs
fois de laisser mlon travail pour 2 ou 3 jours.
Je prévoyais mème quo j 'allais ètre obli gé
de le laisser comìplètement. J'étais très ennuyé
Je me suis dit que les pilules Pink qui ont
guéri tant de personnes à Dijon pourraient
peut ètre me rendre les forces pj our le tra-
vail et me suis décide à les essayer. J'ai été
engagé à suivre ce traitement par pl'usieurs
persoimes et je me felicito de les avoir é-
ooutées. Aujourd'hui après un traitement rela-
tivement court, je me sens très bien je fravaii-
("le dluremient et sans peine, j 'ai repris mes
occupations je n'ai plus de saignements de
nez, j 'ai un excellent appetii et mes rhumatis-
mes ont dispam. »

Nous retenons dans les symptómes éiiumérés
par M. Leon Perrat ,les saignements de nez et
nous attirons sur cet accident très fré quent
chez certaines personnes l'atlentiion de nos lec-
teurs. On ne doit pas saigner da nez .Plus les
saignements du nez sont fréquents, plus la
personne est malade. Le saignement de néz,
très fréquent chez les jeunes gens, les jeu-
nes filles est un signe d'anemie. Le traitement
des pilules Pink est excellent oontre l'ane-
mie, contre la faiblesse sous toutes ses for-
mies.

Elles donnent les meilleurs résultats cOntre
l'anemie la chloriose, la faiblesse generale, les
maux d'estomac, rhumatismes ,migraines, né-
vralgies, irrégularités des femimes. Exi gez les
véritables celles qui portent imprimés en bleu
sur papier rose, les miots « pilules Pink pour
personnes pàles » L. 1025 M.

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépot, pour la Suisse : MM. Carlier
et Jcerin, droguistes, Genève, fr. 3,50 la boi-
te. fr. 19 les 6 boìtes franco.
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TJVRATrT 'P MIGRAINE , INFLUENZA ,
Il I IIALullll Maux de Tite U r r f| I
Senl REIKIEDE S O U V E R A I N _ ____L_
Bolla(10poudre«)1.50. Ch.Bonaccio , ph1" Genere
Toutes Pharmacies. Exiger le „KÈF0L",

Chacun son propre i'abrK'ant
\ de liinonadc

D'un rouleau de Citrol, qui se distingue de
l'ancien piar sa préparation exemple de sac-
charine, on prépare 8 verres d'excellente li-
monade. Le nouveau Citrol sans adjonclion
de saccharine se dissous de lui-mème encore
après plusieurs années comme un morceau de
sucre. On ne doit pas accepter l'ancien et
saccharine. Citrol est la plus agréable bois-
saccharinie. Citrol est la plus agréable bois-
son sans alcool, choudement recommandée par
les médecins.

Se trouve dans toUs les magasins d'épicerie ;
drOgueries et dans lea pharmiacies.
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Jacques rit et s'amiuse.
— J'usqu'ici... Volasi appiréciez mia priUdence

et ma. sincerile... Je dis « jusqu'ici »...
— C'est entendu. Après?
— Jusqu'ici, je ne vous connais qlu'un dé-

faut I
— Un gros ?
— Non, un petit .Colui d'avoir oomime to'ut

le monde, quoique vous soyez très originale....
un album d'autographes.

— Mon originalité, c'est qu'au lieu d'un al-
bum, j 'en ai deUx!

— Deux ?
Jacques prend Une mine épouvantée. 11 s'a-

muse de bonne foi . Il a toujours eu la passion
des jeunes gens et des enfants.

— Deux albume ? répète-t-il affeclant une
mine terrifiée.

et Maria et mlalgré cela on comprend tout de Petite ! je ne pouvais pas la, sentir. »
suite qu 'elles sont sceurs .Ala voix ! Quel en- TJ se m&i à réyer patemellement à raTOtlir
chantement.... :ane belle voix. de ]a petite . (< P,0!ur(Juloi tarde.t.elle ainsi à
' — Allons mademoiselle la Petite, je suis se marier ? Pourquoi n'épouse-t-elle pas Toto ?

à vos ordres ! Est-ce equ e Tolo l'ai déplaìl? Ou n 'a-.il pias
— Allons .
— Allons 1
Remigia ne bouge pas ; elle regarde to'ajours

le portrait comme si elle ne pouvait en déta-
cher ses yeux.

— Vous avez dù l'aimer votre mère!...
A dater de ce jour, la mème surprise que lors

de son arrivée à Villars se renouvelle sou-
vent pour Jacques : un beau bouquet sur son
bureau, devant le portrait de sa mère.

— Chère enfant !
Jacques pense : « On a parfois des antipa-

thie bien injustes l NNon, il ne faut pas se
laisser aller aux premières impressions, ion
ne doli pas juger les gens sans les connaitre.
Ainsi la duchesse Christine avec ses grands
airs devient tout autre dans l'intimile. Elle
ressemble à Maria .Elle a la noblesse d'al-
lure, le beau visage de Maria ; les yeux non.
Ils sont très noirs, mais ils sont différe nts
Jfroids presque dure... Et le prince Rosoli-
no. Il se ertoli pétri d'une autre pàté que tout
le genre humain une pàté royale ; mais au
fond ,lui alussi l'onde Rosalino est une bon-
ne pàté d'homme. Et Remigia? Pauvre

7'- .Vt ¦?¦"¦«

— De'ux. Un potar les hommes ìlliustres de fai tes pas tant prier. Avez-vous remarqué au-
la patrie : celui-ci .Regardez : la signature de jourd'hui domine les cheveux de Remigia sont
Garibaldi, une lettre de Mazzini, 'une poesie dorés?
de l'honkorable Tertaseccha, - le député de no- J Toto ne di(. riefl et Mt k mme n ^^tre circonscription, - et puis des aiutogra- q!ue  ̂ Jacqlues.]à co,mtaence lui aas3Ìj à ètre
phes de Biancheri, de Zanardelli et un d_ encombrant. Lui... Remigia ne l'a ja-
fils de Tote. ' ___ ,* . _-, , ,._. ,,_,_ ° ., _ .

Jacques fronce les soiurcils et la Petite pouf-
fe de rire .

i

— Pas de notre Toto... de notre chère To-
to. C'est un aJutographe du fils de Son-Excel- !

lence Toto.
l

— Ah! je comprends. C'est un autographe
de l'honorable Carl o di Rudini. Donnez-moi
l'albume Le papa et moi, nous avons été du
mème ministère ; cela me décide. j

— Non pas ! (Elle le retire vivement.) Écri-
vez ici sur cet albumi plus petit et ferme à
clef, c'est celui des illostres « grands amis »
Voyez : Gabriel d'Annunzio, Rostand...

— Assez. Ces deux nomis me suffisent. Je
ne peux plus ecrire.

— Je le veux ! je le ve'uxl ou je vous apel-
pellerai toujours : honorable, coimimandeUr, Ex
cellence, .grand-off icier....

MimÀ. insiste à son tour, lui présente Un Sina Remagia, surnommée la Petite,
petit encrier et une piume qu'elle a apportés » Jacques d'Orea »
avec les- deux alboms. Les yeux de Mimi brillent de joie. « Dieu

— Soyez gentil, mionsieur d'Orea. Ne vous que M. Jacques serait digne de rendre heu-

assez de fortune?. .. Hum ! De la fortune il
ne doit pas en avoir beaucoup. » Jacques qui
est généreux, serai t dispose, si la Petite ai-
mait Toto à se charger de la dot. Remigia est
presque Une parente. : c'est la sceur d'-une d'
Orea...

Si Jacques d'Orea reconnait vo'onliers que
les Moncavailo gagnent à étre vus de près, les
Moncavailo de leur coté, trouvent'qu e le « sa-
trapo marchand », a fai t des proigrès àVii-
lars. »

— Ce Jacques se formio, --e n'est plus un
ours mal léché, obserye la duchesse à son
frère Rosali qui roupilie majestue'asement
pendan t que les autres causent. Il se forme.
Il se civilisé.

— Il se forme ,répéte le prince en soule-
vant sa longue barbe et en pOUssant un solupir
bruyant. Il se forme en vivant avec nolus.
L'habitude est une seconde nature.

— Il me semble... qu 'il ne lui déplait pas de
bavarder avec l'Idole... (Une pause. Puis la
duchesse reprend.) Quel àge a-t-il exactemìent

— Je n'en sais rien - Il a certainement passe

Cartes de fiangailles

"--te*.

mlais invite à ecrire sur l'album des grands
amis... .« Oh! la acquette ! la acquette I Jus-
qu'à Son Excellence à qui il faut qu'elle es-
sayé de tourner la téle! ».

— Un mot seulement, et la signature,, dit
Remigia pressante.

Jacques se décide, prend l'albumi de ses
mains, la piume que Mimi lui i tend et il écrit
deux iignes rapidement.

— Voilà, et pardonnez-moi si je ne sais pas
ecrire autre chose que des chiffres.

Aussitòt Ini , Remigia bondit sur ses pieds, fccqiaes. «H* fc-PF* à la, porte ,fait irrtiption
rouge de bonheur et court serrer la main de "ans *a c"amlbre.
Jacques avec effusion , avec! transport. — C'est mioi, Excellence. On peut entrer ?

— Oh! que vous ètes bon ! que vous ètes
bon i

Voici ce qu 'il a écrit :
« Je m'engage à verser la somme de cinq viens vous le rappeler

mille francs pour les pauvres de la duches- _ j e suj s ^rèt.

la quarantaine.
— On ne le dirait pas. Cesi un de ces homi-

mes ni beaux, ni laids, qui n 'ont pas d'àge,
mais qui peuvent interessar et mème plaire par
leurs dons iintellectuels.

Le beau Napol i tain soiurit et semble loiser du
haut de sa grandeur la pauvre petite Excel-
lence.

— Il n'a que la peau et les os, ton grand
homme.

— Aujourd'hui, pourtant , il se porte bien
mieux... tu ne trouves pas Rosali !

Rosali ne répond pas. Il paraìt vouloir re-
prendre son somme. w

— En tout cas, s'il songeait à se marier,
ce serait un excellent parti ... On parie d'un
million de rente .11 est bien riche bien plus
riche que Lucien.

Le prince ouvre l'ceil. Quand il est ques-
tion de Lucien, la conversation devient tou-
jours plus' intéressante.

— Il n'a pas encore écrit? pas envOyé de
dépèche ?

— Rien. Pas mème à M. Zacarella.
— Combien y a-t-il de temps qu'il est parti ?
— Huit joUrs.. . hier.
— Alors... il est certainement à Paris.
A cette pensée, Rosali se rassuré. Il allon-

ge les jambes et ferme les paupières en m|ur-

reuse ma chère Remigia!

Remigia ne se contente pas de rire et de
plaiisanler. Ses vifs yeux bleus ont parfois
des reflets gris et froids comme l'acier ; .'ila
observent et étudient. Remigia connati déjà
à fond le caractère de Jacques ;elle cOnnait
ses goùts ses préférences et le seconde én
tout, habilement ,sans jamai_ en avoir l'air,
sans se découvrir. L'aristocratique duchessi-
na a remaiqué par exempie q'ue Son Excellen-
ce Molinella — elle le nomine ainsi devant Marc
Danova pour détourner ses soupcons et sa ja-
lousie — a, comme « les petites gens », le
eulte de la famille, et elle ne perd pas l'occa-
sion de flatter ,de caresser son faible.

Un jour en passant devant le cabinet de

— Entrez 1 entrez !
Elle reste un instant debout sur le seuil.
— Aujourd'hui On va jusqu 'à Gryon . Je

Jacques ramasse les papiers épars sur le
bureau et les range dans un portefeuille. Re-
migia regarde autour d'elle examiné tont i

—. En voilà des livres et des journalux ! Mon

mlurant :
— Après tout, si cette Fanfan n'existait pas,

il faudrait presque ltnventer... C'est à elle que
nous devOns nos quelques instants de repos.

La duchesse se tait, mais elle n 'est pas du
mème avis : « Si Lucien finit par se ruiner !
On la dit phtisique. Mais aux phtisiques, il
ne faut pas s'y fier. Ils vivent plus longtemps
que les autres... Et l'Idole? Quand trouverai-
je à la caser? »

La nuit est sereine mais sombre ; le silence
est profond ca et là sur la terrasse quelques
chuchotements sans pouvoir distinguer les pa-
roles... La pensée de l'Idol e d'un bon maria-
ge, preoccupo jour et riuit la duchesse. « Il
fau t trouver! Il le faut ! Elle a vingt ans ac-
complis. »

Au nord le ciel s'éclaircit; les cimes des
mlontagnes qui enserrent la vallèe s'illuminent
d'un rayon de lumière pale .La duchesse Chris-
line se replonge dans ses réflexions : « Jacques
serait incontestablement une très bon parti »

Tout est silencieux tandis que la l'ine mon-
te lentement; les voix qu'on entendait cà et là
sur la terrasse se sont lues ; le grillon seul
chanté plus fort. .. Un bruit de gifle retentit
soudain : c'est le prince Rosalino qui s'en est
dopine* une .

— Sacrés mioustiquesl... Allez donc piquer
M. Trub qui ne veut paa croire à votre exis-

Dieu l mon DieU l On peut dire qUe le facteui
ne vient que pour vous à Villars. A moi, il
m'appprte seulement qUelques cartes illustrées
Et je serais si heureuse d'avoir un courrier
volumineUx.

— Et la fati gue!... L'ennui d'ètre obligé de
répondre !

Remigia ne l'écoute plus. Elle est en coiitem-.
plation devant un portrait place sur le bu-
reau dans un cadre d'ébène. C'est la photo
graphie déjà ancienne d'une femm e petite, la'
figure longfue et décharnée (elle ressem-
ble beaucoup à Son Excellence) à l'air sim-
ple et modeste. C'est sa mère, Remi gia l'a de-
vine. « Cesi la charcutière I » Puis elle s'écrie
de sa voix douce et harmonie'use qui est parfois
la mème que celle de la délicieuse Maria.

— La belle personne ! Quel air bon et aiina-
blel. .. C'est votre maman ?

— Oui, répond Jacques, saisi, émìu, C'est ma
pauvre mère. Comment avez-vous fait pour le
deviner ?

— Elle vous ressemble tant !
Remigia le regarde, rougit légèrement et ré-

pète « tan t » avec la voix de Maria. « Chère
enfant, se dit Jacques ; bien capricieuse ,un
petit diable déchaìné, pas toujours raisonna-
bìe, miais pleine de cceur évidemment. Elle s'ex-
prime avec la gràce effectueuse de sa sceur!
Elles ne se ressemblent pas du tout Remi gia

tence.
C'est le matin : neuf heures vont bientòl

sonner. Jacques est déjà depuis un certain
temps à son bureau, quand il entend trapper
doucemoni à la porte : « Toc ! loc i »

— Peul-on entrer?
e

— Entrez.
— C'est moi.... Je ne vous dérange pas ?
Remigia est déjà dans la pièce.
— Bonjour la Petite.
Il est habitu é désormais à ses visites. Quand

Remigia passe devant le cabinet de Jacques,
le matin, pour descendre elle l'appelle ainsi
et il quitte Un peu à regret les travaux sé-
rieux pour aller prendre une leoon de tennis.
Elle lui enseigné à jouer à l'heure où habi-
tueìlement la place est libre.

— Il n'y aura personne, j 'espère?. .. Je ne
voudrais pas prèter à rire avec mes sauts et
mes contorsions dignes de M. Trub.

— Non. Soyez sans crainte. Rien que nos
partenaires : Mimi , Mademoiselle el Toto.

(à suivre)

L'IDOLE

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achat
dans les magasins et chez les negociants qui publien
leurs annonces dans ce j ournal.
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